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N°15 du 13/02/2024 

A RETENIR 
 
 

• Ressortir les cuvettes jaunes si ce n’est pas déjà fait. 

• Faible niveau de captures du charançon de la tige du colza, en lien avec une météo moins 
favorable ces derniers jours.  

• Le développement des colzas se poursuit. Les colzas les plus avancés sont au stade D1.  

 

 

 

 

 

Météo  

 
 
Prévision à 7 jours 
 
 

 :  
 
 

(Source : Météo France, ville de Dijon, 13/02/2024 à 11h00. Retrouvez les données météo actualisées ici) 
 
 

 

P1. Météo 

P2. Colza 
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Stades des colzas 

 

 

 

 

 

 
  
Les observations ont été réalisées sur 74 parcelles du réseau.  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Localisation des parcelles observées du 07 février au 13 février 2024 

 

 

 

 

Avec les températures douces pour la saison et l’allongement de la durée du jour, les colzas continuent 
d’évoluer. Les plus avancés (20% du réseau) sont au stade D1 (stade « boutons accolés encore cachés 
par les feuilles terminales »).  

Le reste des parcelles se situe aux stades C1 ou C2. Le stade C1 correspond à l’apparition de nouvelles 
feuilles et le stade C2 correspond à l’apparition de la tige : les entre-nœuds sont visibles et on voit un 
étranglement vert clair à la base des nouveaux pétioles.  
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On signale plusieurs parcelles qui subissent une forte hydromorphie, en lien avec les précipitations hiver-
nales et du week-end dernier.  

Impact des excès d’eau sur des pieds de colza : rougissement et dépérissement de pieds, pourrissement de pivot 
(photos de Patrick Chopard (CA 39) et Victoire Lefèvre (Terres Inovia) 

 

 

 

La comparaison des biomasses aériennes en entrée et sortie hiver permet de déterminer le niveau de 
perte de feuilles des colzas durant l’hiver, et ainsi adapter sa stratégie de fertilisation. 

Pour les colzas dont le poids était inférieur à 2kg/m² en EH, les pertes de feuilles s’établissent à -48% du 
poids vert du colza, contre -52% de défoliation pour les colzas dont le poids était >2kg/m² en EH.  

Ces moyennes cachent des disparités de défoliation selon les parcelles, puisque la défoliation la plus 
faible s’établit à -8% et la plus importante est à -77%.   
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Biomasses vertes aériennes 
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Mise en place des cuvettes 

 

 

 

Pour observer les arrivées d’insectes au retour des conditions favorables, pour ceux qui ne l’ont pas en-
core fait, remettez vos cuvettes jaunes. 

Les pièges sur végétation doivent être remis en place dans les parcelles de colza pour être en mesure de 
capturer le moment venu les premiers charançons qui se porteront sur les cultures. 

 

 

 
 

Le charançon de la tige du colza est le premier insecte nuisible qui est piégé, à la faveur des températures douces. 
En effet, à cette période, 3 jours consécutifs avec des températures supérieures à 9°C et l’absence de pluviométrie 
sont suffisants pour caractériser les conditions de vol des charançons de la tige. Le vol débute dès 9°C et se géné-
ralise à 12°C. 

Attention à ne pas confondre ce dernier avec une autre espèce : le charançon de la tige du chou – considéré comme 
peu nuisible - souvent présent en nombre beaucoup plus important et qui accompagne voire précède le charançon 
de la tige du colza dans les pièges. 

Le charançon de la tige du chou est recouvert d’une abondante pilosité rousse puis grise. On peut distinguer une 
tache blanchâtre entre le thorax et l’abdomen, bien visible sur le dos, et surtout l’extrémité de ces pattes est brun 
orangé (rousse). 

Le charançon de la tige du colza est le plus gros des charançons rencontrés sur colza. Il a une forme ovale, une 
couleur gris cendré et le bout des pattes est noir.   
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• Placer la cuvette à au moins 10 mètres au-
delà de la bordure de la parcelle et si pos-
sible à proximité d’un ancien champ de colza 
de l’année précédente. 

• Remplir les cuvettes avec environ 1 litre 
d’eau additionnée de quelques gouttes de 
mouillant (type liquide vaisselle par exemple). 

• Le fond de la cuvette suit le niveau supérieur 
de la végétation. 

• Réaliser 1 relevé au moins 1 fois par se-
maine. 

  

  

Ravageurs 

Charançon da la tige du colza 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Photo Terres Inovia                                                                                 Photo Terres Inovia 

Charançon de la tige du chou 

(Ceutorrhynchus. Quadridens) 

Extrémités des pattes rousses 

Charançon de la tige du colza 

(Ceutorrhynchus. Napi Gyll.) 

Extrémités des pattes noires 
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La nuisibilité est liée aux œufs que le charançon de la tige du colza dépose dans la tige. Ces derniers pro-

voquent en effet une réaction physiologique de la plante, se traduisant par des nécroses, des déforma-

tions, voire des éclatements de tiges. Les pertes de rendement consécutives à ces perturbations sont 

d’autant plus préjudiciables que le printemps est sec par la suite.  

Le risque conjugue donc la présence de femelles aptes à pondre avec la présence de tige tendre.  

A la différence avec le charançon de la tige du colza, le charançon de la tige du chou ne pond pas directe-

ment dans la tige, mais dans les pétioles des feuilles. Les larves rongent ensuite les pétioles, perforent la 

tige et s’attaque à la moelle. Ce ravageur est considéré comme peu nuisible. Mais les larves observées 

dans la tige courant mai interroge sur sa réelle nuisibilité. 

Période de risque : elle conjugue la présence de femelles aptes à pondre avec celle d’une tige tendre du 

colza. 

Le risque pour la plante débute dès l’apparition des premiers entre-nœuds (passage de C1 - BBCH 30 à 

C2 – BBCH 31) et se poursuit jusqu’au stade E (BBCH 57 - boutons floraux séparés). 

 

        Photo Terres Inovia 

 

Seuil indicatif de risque : il n’existe pas de seuil pour le charançon de la tige du colza. Etant donné la nuisi-
bilité potentielle de cet insecte, nous considérons que sa seule présence dans les parcelles constitue un 
risque. 

Tenir compte également de la précocité de reprise de la culture, qui peut être différente d’une variété à 
une autre et donc d’une parcelle à une autre. 

Le risque est maximal 8 à 10 jours après les premières captures significatives (temps nécessaire pour que 
les femelles acquièrent leur maturité sexuelle et entament l’activité de ponte) au stade sensible du colza (à 
partir de l’élongation de la tige, c’est-à-dire du passage de C1 à C2). 

Terres Inovia a développé un nouvel outil d’aide à la décision : https://www.terresinovia.fr/-/outil-prediction-
des-vols-de-ravageurs. 

Il s’agit d’un outil de prévision des vols notamment de charançons de la tige. 

Ci-dessous une capture d’écran de l’OAD. La carte (à gauche ci-dessous) montre une probabilité assez 
faible de capture du charançon de la tige de colza pour le moment. Sur le graphique à droite ci-dessous 
(poste de Dijon), on voit que le risque de capturer le charançon de la tige du colza oscille entre 10 et 20% 
sur les prochains jours. 

 

 
Le stade C2 se caractérise par la présence 
d’un étranglement vert clair à la base des 
nouveaux pétioles. 

 

 

 

Avant ce stade le charançon de la tige 
du colza n’est pas nuisible. 
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Observations : 

 

Les conditions des 7 derniers jours étaient assez peu propices au vol des charançons (vent et pluie). La 
météo des prochains jours s’annonce changeante, mais il est peu probable que les conditions climatiques 
soient toutes réunies pour favoriser un vol important du nuisible. Les prévisions à plus long terme pour-
raient être plus favorables. La priorité reste donc la surveillance régulière des cuvettes.   

Sur 72 cuvettes relevées, 11 font état de la présence du charançon de la tige du colza, avec 1 à 8 indivi-
dus.  

Les parcelles concernées se localisent dans les départements suivants : Yonne, Côte d’Or, Haute-Saône 
et Saône et Loire.  

Dans le même temps, 17 cuvettes sur 64 relèvent la présence de charançons de la tige du chou. Les cap-
tures vont de 1 à 6 individus avec une moyenne à 2.7 charançons.   

 

Répartition du nombre de captures du charançon de la tige du colza (à gauche) 

et du chou (à droite) du 07/02/24 au 13/02/24 

 

 

 

 

Analyse du risque :  

 

Absence de capture ou vol non généralisé du charançon de la tige du colza 
quel que soit le stade du colza : risque faible. Surveiller l’évolution des cap-
tures.  
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- Niveau de risque   +
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